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Résumé 

 
Le Sénégal, à l’instar de nombreux pays dans le monde, est confronté au défi de 

recrutement en nombre suffisant d’enseignants-tes et de leur maintien dans le système 

éducatif (MEN, 2018). Plusieurs initiatives étatiques ont été prises pour résoudre ce 

problème dont le recrutement spécial en 2021 de 5000 enseignants-tes principalement 

du primaire sans formation initiale. Cette initiative a été reprise en 2024 avec 

l’avènement de la nouvelle alternance. Malgré le rôle crucial des enseignants-tes 

dans le développement du pays, le métier souffre d'un manque d'attractivité. La 

question est de savoir ce qui motive les candidats au recrutement et les motifs 

d’attrition. Pour clarifier la question, nous procéderons par une analyse 

documentaire et l’exploitation d’un questionnaire adressé à des enseignants-tes et à 

des cadres du Ministère de l’Education.  

Dans cet article, nous présentons d’abord sommairement l’évolution de la formation 

des enseignants-tes, dans un premier temps, ensuite, nous tenterons une clarification 

des concepts d’attractivité et d’attrition. Également, nous expliquerons la 

méthodologie adoptée avant de présenter les déterminants de l’attractivité de la 

profession et les facteurs de l’attrition. Enfin, nous ouvrirons une discussion en la 

rapportant à l’éthique. 

 

Mots-clés : attractivité - profession enseignante – attrition - carrière - éthique. 
 

 

Summury 

 
Sénégal, like many countries around the world, faces the challenge of recruiting a 

sufficient number of teachers and retaining them in the education system. (MEN, 

2018). Several state initiatives have been taken to address this problem, including the 

special recruitment in 2021 of 5,000 teachers, mainly for primary education, without 

initial training. Despite the crucial role of teachers in the country's development, the 

                                            
1 Il est enseignant-chercheur au Département Gestion et Administration de l’Education et de la Formation de 

la Faculté des Sciences et Technologies de l’Education et la Formation/ Université Cheikh Anta Diop de Dakar. 

Ses champs de recherche sont l’éthique en éducation, l’écologie et l’épistémologie. 
2 Il est enseignant-chercheur au Département Gestion et Administration de l’Education et de la Formation de 

la Faculté des Sciences et Technologies de l’Education et la Formation/ Université Cheikh Anta Diop de 

Dakar. Ses champs de recherche sont la mesure et l’évaluation en éducation 
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profession suffers from a lack of attractiveness. The question is what motivates 

candidates for recruitment and the reasons for attrition. To clarify this issue, we will 

proceed with a documentary analysis and the use of a questionnaire addressed to 

teachers and officials from the Ministry of Education. 

In this article, we first briefly present the evolution of teacher training, secondly, we 

will attempt to clarify the concepts of attractiveness and attrition. We will also explain 

the methodology adopted before presenting the determinants of the profession's 

attractiveness and the factors of attrition. Finally, we will open a discussion by 

relating it to ethics. 

 

Keywords: attractiveness-teaching profession-factors of attrition-career - ethic. 
 

 

Introduction 

 

L'enseignement primaire au Sénégal, pilier fondamental du 

développement humain, se trouve à la croisée des chemins. D'une part, 

il doit attirer des professionnels compétents et engagés pour assurer 

une éducation de qualité à tous les enfants. D'autre part, il doit faire 

face à un taux d'attrition préoccupant, qui menace la stabilité et 

l'efficacité du système éducatif. (Diop, 2011). Le paradoxe noté est la 

grande affluence aux concours de recrutements des enseignants et le 

taux important d’enseignants qui quittent les classes après quelques 

années d’exercice.  

Ce problème nous amène à nous poser quelques questions. 

L’attraction de la profession enseignante est-elle un leurre? Qu’est-ce 

qui, dans l’enseignement primaire, nourrit et développe l’attractivité 

ensuite le désamour de la profession chez le personnel enseignant? 

Quels sont les facteurs de l’attrition de la profession enseignante, 

surtout en contexte sénégalais? Ces facteurs sont-ils d’ordre physique 

et psychologique comme la surcharge de travail? Sont-ils sociaux, 

c’est-à-dire relatifs au statut de l’enseignant, environnementaux au 

sens de l’austérité de certains établissements et salles de classe 

rebutants, ou, enfin, économique (nous pensons ici au pouvoir 

économique du personnel enseignant relativement à celui des agents 

des autres corps de la fonction publique) ? L’enseignement primaire 

est-il perçu comme une passerelle vers d’autres professions 

considérées comme plus valorisantes par les postulants ? L’attraction 

et l’attrition de la profession enseignante doivent-elles être pensées 

sous l’angle éthique pour l’amélioration de cette profession ? Sans 



 

110 

C  

O  

L  

L  

E  

C  

T  

I  

O  

N  

  

P  

L  

U  

R  

A  

X  

E  

S  

 

/  

M  

O  

N  

D  

E 

verser dans l’utopie, peut-on envisager une meilleure prise en charge 

des difficultés des enseignants pour réduire l’attrition de la profession 

enseignante au primaire, au renversement de la tendance actuelle ?  

 

Cette étude se propose d'explorer en profondeur les dynamiques 

complexes de l'attractivité et de l'attrition dans l'enseignement 

primaire sénégalais, en mettant l'accent sur la dimension éthique. 

L'objectif est de comprendre les facteurs qui incitent les enseignants à 

rejoindre et à rester dans la profession, ainsi que ceux qui les poussent 

à la quitter. 

 

L'analyse des déterminants de l'attractivité et de l'attrition permettra 

de mettre en lumière les enjeux cruciaux tels que les conditions de 

travail, la rémunération, la formation, la reconnaissance sociale et les 

perspectives de carrière. Une attention particulière sera accordée à la 

dimension éthique, en examinant comment les valeurs et les principes 

moraux influencent les choix et les comportements des enseignants. 

Cette recherche s'inscrit dans un contexte de défis majeurs pour le 

système éducatif sénégalais, notamment la massification de 

l'enseignement, la pénurie d'enseignants qualifiés et les inégalités 

d'accès à l'éducation. En explorant les liens entre l'attractivité, 

l'attrition et l'éthique, cette étude vise à apporter des éclairages 

précieux pour améliorer la gestion des ressources humaines dans 

l'enseignement primaire et garantir une éducation de qualité pour tous 

les enfants du Sénégal. 

 

I. L'évolution du métier d'enseignant du primaire au Sénégal : de 

l'indépendance à nos jours 

 

Le Système éducatif sénégalais s’est construit à travers des réformes 

successives depuis l’indépendance (Diop, 2011 ; Diakhaté, 2013). 

Hérité de la colonisation, à l’instar de beaucoup d’autres systèmes 

africains, il a subi l’influence de celui de la métropole. Dans sa 

dynamique évolutive, une de ses composantes importantes retient 

notre attention : celle du métier d’enseignant. 

 Le métier d'enseignant du primaire au Sénégal a connu une évolution 

significative depuis l'indépendance, reflétant les mutations de la 

société sénégalaise et les politiques éducatives successives (Diakhaté, 
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2013). Pour lui, « le système a évolué suivant des logiques de 

commande avec l’objectif de scolarisation universelle à moindre coût 

au détriment de la demande pour un enseignement de qualité et adapté 

à la réalité locale et aux mutations du monde. » (p.3).  

Il faut noter que le recrutement et la formation sont organisés par le 

Ministère de l’Éducation nationale (UNESCO, 2018). L’option de 

massification adoptée par le Sénégal, à partir de Jomtien 1990 a 

provoqué de profondes réformes dans le recrutement et la formation 

des enseignants. À partir de cette période, avec le recours aux 

enseignants non-fonctionnaires (maîtres contractuels et volontaires de 

l’éducation), le gouvernement a pu relever substantiellement le taux 

de scolarisation (Diop, 2011). 

 Nous rappelons ici quelques périodes clés de l’évolution du niveau de 

recrutement et de la formation initiale en précisant les catégories et le 

statut social y associé.  

 

    1.1. Évolution du niveau de recrutement et formation initiale 

Trois grandes périodes ont ponctué le niveau de recrutement et de 

formation des enseignants du primaire au Sénégal. Il s’agit de la 

période coloniale et du début des années de l’indépendance, de la 

période post indépendance et de la période dite récente. 

 

       1.1.1. Période coloniale et débuts de l'indépendance :  

Le recrutement se faisait principalement parmi les élites locales, 

formées dans des écoles de normales d'instituteurs françaises. La 

première école normale fut créée en 1903, à St Louis du Sénégal : 

l’École normale de St Louis, devenue par la suite l’École normale 

William-Ponty (Sall, 1996, 57), qui était l’école normale fédérale 

d’Afrique-Occidentale française d’où sortaient les instituteurs, les 

médecins et les autres cadres d’Afrique de l’Ouest (Colin, 1980). Il y 

a eu ensuite les cours normaux des moniteurs, puis les cours normaux 

des instituteurs adjoints (Diakhaté, 2013). La formation des moniteurs 

était essentiellement axée sur les fondamentaux (lire, écrire, compter) 

et les valeurs de la République. Pendant cette période les enseignants 

du primaire étaient considérés comme des fonctionnaires d'État. Ils 

bénéficiaient d'un certain prestige social et d'une stabilité d'emploi. 

Cette période correspondait à ce qu’on pourrait appeler : la période de 

gloire où « l’enseignant modèle » jouait également le rôle de médecin, 
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de gendarme, de l’autorité civile, etc.). Également, une période 

caractérisée par la durée et la qualité de la formation avec un système 

de modelage en internat, et avec le port obligatoire de la tenue et 

l’octroi de bouses.  

 

       1.1.2. Période postindépendance :  

Avec la volonté d'élargir l'accès à l'éducation, les critères de 

recrutement se sont élargis. Cependant, les places étaient limitées et la 

sélection restait rigoureuse. La formation initiale s'est diversifiée avec 

la création d'écoles normales d'instituteurs. Le statut social de 

l'enseignant s'est maintenu, mais la multiplication des catégories 

(titulaires, contractuels, volontaires) a créé des inégalités en termes de 

rémunération et de droits. Après les indépendances le recrutement 

devrait d’abord concerner les titulaires du Certificat d’études 

primaires et élémentaires (CEPE), puis le diplôme de fin d’études 

moyennes (DFEM). À la suite de la réforme de 1983, les formations 

initiales étaient logées dans les Ecoles Normales régionales qui 

accueillaient les titulaires du DFEM ou BEPC pour 4 ans et ceux du 

baccalauréat de l’enseignement secondaire pour 1 ans3. Cette 

dynamique s’est poursuivie jusqu’en 1994. (Diakhaté, 2013). 

 

La période de la relativisation de la profession : durée de la formation 

initiale (9mois) ou (1 mois), avec la création des Écoles de Formation 

des Instituteurs (EFI) à partir de 1994. Parallèlement à cette formation, 

il y a eu la création du corps des volontaires de l’éducation (VE) en 

1995, à la suite de la volonté du gouvernement de démocratiser l’accès 

à l’éducation.  

 

        1.1.3. Période actuelle : 

 La politique d’universalisation de l’accès et la création 

d’établissements d’enseignement moyen et secondaire de proximité 

ont entraîné une augmentation des besoins en personnel enseignant. 

Le niveau de recrutement s'est démocratisé, mais la qualité de la 

                                            
3 Les écoles normales régionales recrutaient sur concours des élèves âgés de 18 à 20 ans titulaires du 

B.E.P.C. ou équivalent, pour une formation de quatre ans. 

Le C.F.P.S. de Thiès recrutait des jeunes titulaires du baccalauréat pour une formation d'un an, ils en 

sortaient avec le titre d’instituteurs ordinaires. 

Le C.F.P.P. de Dakar était destiné à accueillir par concours des jeunes titulaires du B.E.P.C. ou équivalent 

pour une formation d'un an. Ils en sortaient comme instituteurs adjoints. 
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formation initiale est parfois remise en question. Suivant l’arrêté 

ministériel N° 18077 du 04 décembre 2014 (MEN, 2014), les écoles 

normales d'instituteurs (EFI) ont été remplacées par des Centres 

Régionaux de Formation des Personnels de l'Éducation (CRFPE), 

avec une intégration plus poussée des nouvelles technologies. L’accès 

à ces centres se fait par concours de recrutement d’élèves-maîtres 

(CREM) organisé par le Ministère de l’Éducation nationale à chaque 

fois que de besoin.  Ce concours est ouvert aux titulaires du 

baccalauréat de l’enseignement secondaire pour une durée de 9 mois. 

Le statut social de l'enseignant se dégradait en raison de la baisse de 

leur pouvoir d'achat, des conditions de travail difficiles et de la 

reconnaissance sociale parfois limitée. 

 

Aujourd’hui, le Sénégal compte 72.008 enseignants au primaire, dont 

74,47% dans le public (RNSE, 2023).  

 

2. Attraction et attrition : un jeu d’amour et de désamour de la 

profession enseignante 

 

Les concepts d’attractivité et d’attrition se conçoivent à travers le 

concept de motivation. Pour mieux les saisir, plusieurs théories 

peuvent y contribuer. Pour nous, celle de l’autodétermination de Deci 

et Ryan (2011, 2017) sera examinée. En effet, pour ces auteurs, 

l’accent est mis sur les besoins psychologiques fondamentaux de 

l'autonomie, de la compétence et de l'affiliation. Cette théorie 

distingue la motivation intrinsèque (plaisir, intérêt) de la motivation 

extrinsèque (récompenses, pressions). Dans le cadre de la profession 

enseignante, il est possible de l’appliquer par le prisme de l’examen 

des conditions de travail qui influencent la motivation intrinsèque des 

enseignants (liberté pédagogique, développement professionnel, 

soutien social) et celle de la motivation extrinsèque à travers les 

promotions, les sanctions, les exigences, etc. 

 

Notre perspective sera de savoir si les enseignants perçoivent un lien 

entre leurs efforts, leur performance et les récompenses (salaire, 

reconnaissance, progression de carrière). Il est également possible 

d’examiner si les enseignants estiment être traités équitablement en 
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termes de salaire, de charge de travail et de reconnaissance. Ce sont 

ces différentes logiques qui sous-tendent l’attractivité ou l’attrition. 

L’attractivité est une sorte de force exercée sur un sujet par un objet. 

Le candidat à l’emploi qui choisit la profession enseignante qu’il 

pense lui permettre d’atteindre une autre catégorie professionnelle 

supérieure, est attiré par cette possibilité, même si celle-ci pourrait être 

considérée comme un motif. L'attractivité de la profession enseignante 

dépend de la perception des avantages (salaire, stabilité, sens du 

travail) par rapport aux coûts (formation, charge de travail, stress). 

Les facteurs influençant l'attractivité à la profession enseignante sont, 

entre autres, la rémunération et avantages sociaux, les conditions de 

travail (charge de travail, soutien administratif, ressources), les 

opportunités de développement professionnel, l’image sociale de la 

profession et le sens donné au travail (contribution à la société, impact 

sur les élèves). 

 

Un autre élément à prendre en considération est l’identité 

professionnelle. En effet, l'attractivité de la profession dépend de la 

congruence entre les valeurs et les aspirations individuelles et l'identité 

professionnelle perçue. C’est dans ce sens qu’il devient intéressant 

d’explorer comment les futurs enseignants se représentent la 

profession et si cette représentation correspond à leurs valeurs. 

 

Quant à l’attrition des enseignants, Miller et Chait (2008) l’ont défini 

comme « les enseignants quittant la salle de classe pour assumer 

d'autres responsabilités professionnelles, à l'intérieur ou à l'extérieur 

de l'éducation, ou pour passer plus de temps avec leur famille ». Elle 

correspond au nombre d’enseignants qui sont sortis du système 

éducatif à une période donnée. Elle est intérieure au sujet alors que 

l’attractivité lui est extérieure. 

Elle est décrite comme un processus de décision de quitter un emploi, 

en incluant des facteurs tels que l'insatisfaction, la recherche 

d'alternatives et l'intention de départ. 

 

Les promoteurs de la théorie de l'épuisement professionnel (Burnout) 

la considère comme un syndrome de fatigue émotionnelle, de 

dépersonnalisation et de diminution de l'accomplissement personnel. 

Il est souvent lié à un stress chronique et à un manque de ressources. 
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Des facteurs organisationnels et environnementaux comme la culture 

d'établissement, leadership, relations avec les collègues, soutien 

administratif ou les conditions socio-économiques, politiques 

éducatives, l’évolution de la société peuvent la provoquer. 

 

 

Ce tour d’horizon des concepts d’attractivité et d’attrition nous amène 

à rappeler les objectifs de cet article qui est d’examiner les facteurs 

d’attractivité et d’attrition du personnel enseignant au primaire, d’une 

part. D’autre part, l’examen de ces déterminants sous le prime de 

l’éthique pour envisager la fonction enseignante autrement. 

 

II. Méthodologie 

 

La méthodologie adoptée est empirique et est effectuée en deux  

phases, ciblant, d’une part, les enseignants et les syndicalistes 

d’enseignants et, d’autre part, les cadres du ministère de l’Éducation, 

pour la pluralité des points de vue. Pour la première cible, nous avons 

choisi le questionnaire pour recueillir leurs avis.  

 

Dans la première phase, l’administration du questionnaire des 

enseignants a été faite sous google forme, à travers les groupes 

professionnels d’enseignants préalablement identifiés ; ceux-ci ont 
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librement choisi de répondre ou de s’abstenir. Grâce à cette approche, 

nous avons obtenu 55 participants dont 15 femmes et 40 hommes, et 

dont l’expérience professionnelle comprise entre 3 et 25 ans et le 

niveau académique allant du bac au master. Au même moment, un 

autre questionnaire a été soumis à 5 syndicalistes, tous étant des 

Secrétaires généraux de syndicats d’enseignants de l’élémentaire. 

La deuxième phase a consisté à interviewer des cadres du Ministère : 

le Directeur des Ressources humaine (DRH) et un agent du bureau 

mobilité pour recueillir des données que nous n’avons pas pu trouver 

dans les documents à nos dispositions. Cette cible a une vue globale 

du système éducatif, ce qui justifie l’option pour l’interview. En effet, 

cet outil nous a donné l’opportunité d’avoir des échanges plus libres 

et soutenus avec les cadres du système éducatif, ce qui nous a permis 

de recueillir des informations fondées sur les différents documents 

administratifs que ces cadres reçoivent de tous les niveaux 

d’enseignement. 

 

Cette approche nous a permis de répondre à l’exigence de fonder notre 

analyse sur la pluralité des avis des principaux acteurs éducatifs 

concernés par l’attraction et l’attrition de la profession enseignante. 

Ainsi, nous avons combiné l’analyse des données par google forme et 

par N’Vivo pour ressortir les graphiques et tableaux pertinents pour 

notre analyse. 

 

En dernier ressort, l’analyse des déterminants de l’attractivité et de 

l’attrition dans l’enseignement primaire au Sénégal a été faite au 

prisme de la dimension éthique.  

 

III. Résultats 

 

    3.1. Les déterminants de l’attractivité 

Le nuage de mots ci-dessous renseigne sur l’esprit qui anime les 

enseignants sur le vécu dans l’exercice de leur métier, autour de trois 

unités de sens. La première, caractérisée par la prédominance de mots 

tels que « manque », rémunération », « changer », « faire », « métier » 

et « enseignant » renseignent sur la quête de survie qui les hante. La 

deuxième montre une vague de mots qui pourraient être analysés sous 

trois aspects : 1) le métier d’enseignant comme une passerelle vers 
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d’autres professions plus valorisantes (concours, poursuivre, réussir, 

formation, savoir, motivation, hiérarchie) ; 2) les difficultés à affronter 

(matériels, difficultés, amélioration, condition, travail, vie) ; 3) 

l’amour du métier par affection aux enfants et au désir de donner du 

savoir (enfants, savoir, réussir, motivation, vie, homme). Enfin la 

troisième, le désir de quitter la profession enseignante (revalorisation, 

possibilité, étranger, meilleur, immigration, émigré, attractivité, 

attrition, aller, abandonné, financière, carrière, pays).   

 

 
 

Le métier d’enseignant attire pour diverses raisons, notamment : les 

raisons matérielles et financières, l’accessibilité, la vocation, la 

possibilité de promotion, entre autres. Dans les lignes qui suivent, 

nous les analyserons à la lumière des réponses fournies par les 

enseignants interrogés. 

 

       3.1.1 La quête de survie comme motivation première 

À entendre nos interlocuteurs, nous pouvons dire que la recherche du 

bonheur et la réalisation de soi sont les moteurs des actions de 

l’homme, ce que nous ne pouvons pas le leur reprocher car chacun de 

nous « s’interroge sur le chemin à suivre pour atteindre le bonheur » 

(Catherine Roux-Lanier & al., 1995, p. 79). Certes dans chaque 

profession, il y a des particularités qui cristallisent les aspirations des 

concurrents, mais essentiellement, ce qui attirent les jeunes dans la 

profession enseignante, c’est ce qui les attirent dans les autres 

professions : la recherche d’une vie heureuse. En effet, à la question 

« Qu'est-ce qui vous a motivé à intégrer la profession enseignante ? », 
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la plupart des enseignants répondent en ces termes : « se prendre en 

charge et avoir une vie descente et prendre en charge la famille ». 

Cette réponse traduit non seulement une dimension éthique, la 

véridicité du discours, la sincérité, et exprime aussi le plus important 

déterminant de l’attractivité des jeunes vers tout emploi recherché, 

mais constitue le propre de l’homme. Cette idée est éloquemment 

traduite à travers la réponse de cet enseignant qui déclare que « c’est 

moins une question de profession qu’une question de survie ».  

Il s’agit ainsi, comme les appelle Épicure, de « désirs naturels », qu’ils 

soient pour le « bonheur », soient pour « l’absence de souffrances du 

corps » ou pour la « vie même » (Épicure, 1987, p. 221). Ces raisons 

sont à la fois existentielles et essentielles. Elles sont matérialisées par 

les données ci-dessous. 

 

Tableau 2 : Baisse des sorties temporaires après l’augmentation des 

salaires 

 

       

       

      456 

       

                                                                                                               

Source : MEN, 2024 

Ces chiffres extraits de la base de données du Ministère de l’Éducation 

nationale révèlent qu’en trois ans, de 2019 à 2021, le nombre 

d’enseignants qui ont quitté leur poste dans l’éducation pour un autre 

s’élève à 716, soit 200 enseignants en moyenne par an. En revanche, 

en 2022 et 2023, le nombre s’élève à 265, soit en moyenne un peu plus 

de 100 enseignants. Cette baisse du nombre d’enseignants coïncident 

avec l’augmentation de leurs salaires en fin 2021. La revalorisation 

salariale a alors contribué considérablement à la réduction du nombre 

d’enseignants qui quittent le secteur, même si d’autres facteurs sont à 

prendre en compte. L’impact de l’amélioration des conditions 

sociales, et donc d’existence, est un indicateur de l’importance de la 

satisfaction des enseignants de leur secteur. Leur migration vers 

d’autres secteurs de la vie professionnelle est le résultat d’une 
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insatisfaction dont ils espèrent trouver la solution dans ces secteurs. 

Enfin, malgré la baisse considérable du nombre d’enseignants qui 

quittent leur poste pour d’autres, des départs sont toujours notés, ce 

qui est révélateur de la persistance d’une volonté de beaucoup d’entre 

eux de changer de secteur ou de profession. L’enseignement au 

Sénégal demeure néanmoins un métier convoité pour le bonheur qu’il 

apporte dans la réalisation matérielle et humaine du soi. 

 

        3.1.2 L’enseignement : un métier qui sécurise et humanise 

La dimension psychosociologique est aussi assez déterminante dans le 

choix de la profession enseignante. En effet, la fonction publique 

sénégalaise de façon générale - la fonction enseignante en particulier 

- constitue un cadre sécurisant, car le risque d’une perte d’emploi y est 

extrêmement faible, même si les comportements déontologiquement 

punissables y exposent. « Sécurité sociale », « fonction publique 

sécurisante », « emploi permanent, sans aucun risque de le perdre », 

c’est en ces termes que les enseignants caractérisent la fonction 

enseignante. Autrement dit, ne pas s’engager dans la voie du risque de 

troubles dans sa vie professionnelle semble plus sage, et avoir un 

emploi permanent en est une assurance. S’en tenir à ce rapport un peu 

égoïste et pourtant psychologiquement acceptable, parce qu’étant une 

forme de recherche d’un équilibre humain, serait occulté la dimension 

humanisante de la profession enseignante telle qu’elle est évoquée par 

quelques enseignants dans l’expression « l’enseignement est un métier 

qui humanise ».  

 

L’enseignement peut être comparé à la culture au sens de faire croître 

une chose ou de favoriser et améliorer les conditions de son 

développement. Parlant de la valeur de la culture dans la marche et 

l’équilibre de l‘humanité, Béji rappelle justement que « la première 

mission d’une culture vivable est de nous rendre le monde intelligible, 

c’est-à-dire, pour reprendre le titre d’un opuscule de Kant (1786), de 

rendre l’homme capable de s’orienter dans la pensée4 » (Béji, 2004, 

p. 59). Dans ce sens, il s’agit de la culture qui, s’écartant de la 

« surenchère culturelle réduite aux passions de l’opinion » et de 

l’identité qui ignore les autres identités, vise à discerner l’humain de 

                                            
4 Cette partie mise en italique est mise entre parenthèses dans le texte d’où est tirée la citation. 
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l’inhumain en l’humanisant. D’ailleurs, « l’homme moderne a porté à 

sa plus vive conscience la culture comme fondement ou essence de 

notre humanité » (Béji, 2004, p. 55). Ce qui est intéressant dans 

l’enseignement, c’est que celui qui l’exerce s’autocultive en 

demeurant dans une perpétuelle recherche de savoirs qui développent 

son « être enseignant » et qu’il communique du même coup. Et si nous 

considérons que « le savoir n’est pas une fin en soi ; il est [aussi]une 

condition pour le savoir-être » (Faye, 2020, p. 67), nous pouvons dire 

que l’enseignant, en se développant cognitivement, se développe 

humainement par la possibilité d’identifier les comportements qui 

caractérisent l’être humain et les distinguant de l’animal. Ensuite, 

l’enseignant communique en même temps cette humanité à 

l’apprenant. A côté de cette dimension éthique, l’enseignement attire 

les jeunes parce qu’étant plus offrant en termes d’emplois.   

 

       3.1.3 De l’accessibilité 

L’enseignement constitue une des professions les plus accessible au 

Sénégal, en termes de régularité des recrutements. Certains 

enseignants justifient cette attraction par l’accessibilité du métier, 

l’enseignement étant « le métier le plus accessible du fait d’une 

organisation régulière du concours ». Le tableau ci-dessous montre 

l’évolution exponentielle des candidatures au concours de recrutement 

des élèves-maîtres, entre 2022 et 2024, dont l’année 2023 est une 

année charnière, car étant celle où les salaires des enseignants sont 

sensiblement augmentés. 

 

Nombre de candidats au Concours de Recrutement des élèves-maîtres (CREM) 

Année 2022 

 

Année 2023 Année 2024 

30 000 66 000 81 000 

                                                                                                             

Source : MEN, 2024 

 

L’accessibilité en tant que facteur déterminant d’intégration de la 

profession enseignante correspond à la motivation intrinsèque définie 

dans la théorie de l’autodétermination (Deci et Ryan, 2011, 2017). 

Cette motivation résulte du désir d’une promotion sociale par les 
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sujets. Il y au aussi des éléments de motivation extrinsèque suscitée 

par l’environnement.  

 

       3.1.4 La vocation inspirée ou le décentrement 

Certains enseignants convoquent des raisons d’environnement social, 

relatives à l’influence des parents qui sont des enseignants, accréditant 

l’idée d’une reproduction sociale (Bourdieu et Passeron, 1964), alors 

que d’autres sont influencés par leurs maîtres ou leurs professeurs 

d’anglais - à travers leurs manières d’être et attitudes qui ont façonné 

positivement leur imaginaire quand ils étaient élèves. Des passions 

professionnelles sont ainsi nées de l’environnement social. « L’amour 

de transmettre le savoir » et « l’envie d’aider les enfants » sont aussi 

avancés par quelques enseignants comme justification de leur passion 

pour la profession enseignante.   

 

Quelques-uns des enseignants interrogés affirment être motivés par la 

volonté de « partager leurs savoirs et savoir-être avec les plus jeunes 

générations », mieux encore, de les « influencer positivement », de 

« participer à l'éveil de leur conscience » ou encore de « façonner leur 

avenir en les inspirant et en les éduquant ». L’enseignement attire ainsi 

par « la noblesse du métier et sa fonction socialisante », diront deux 

parmi eux. Agir sur la jeune génération pour contribuer à la 

transformation positive du monde est ainsi une des principales 

missions que ces enseignants s’assignent en voulant intégrer le métier 

d’enseignant. Fernand M. Reimers (2021) exprime cette idée par le 

titre de son ouvrage : Former les élèves pour améliorer le monde, une 

vision portée par l’UNESCO. 

 

      3.1.5 La possibilité de promotion  

L’enseignement peut être considéré comme une première marche d’un 

escalier qui mène au sommet de la pyramide socio-économique. En 

effet, l’aspiration d’atteindre un niveau élevé, voire le sommet de la 

pyramide administrative est aussi l’une des motivations de certains 

enseignants. Bien que n’étant pas leur principale visée, plusieurs 

enseignants ont perçu l’enseignement comme un métier qui peut 

mener à d’autres métiers plus intéressants, plus valorisants parce que 

plus rémunérateurs. L’enseignement est un métier qui ouvre les 

perspectives d’un meilleur avenir. « À l'époque, c'était le domaine qui 
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me semblait le plus adéquat pour continuer mes études plus tard 

quand les conditions idoines pour le faire se 

réuniraient. L'enseignement mène à tout », disent plusieurs d’entre 

eux ; l’enseignement offre la « possibilité d’accéder à d'autres stations, 

à d'autres hiérarchie », dit l’un d’eux, et même s’il n’est pas le meilleur 

des mondes, il donne l’espoir d’un « monde meilleur ». 

 

   3.2. Les déterminants de l’attrition 

Plusieurs raisons justifient l’attrition des enseignants. Nous pouvons 

noter, entre autres, une mobilité interne et externe à l’administration 

connue sous forme de détachement et de disponibilité, les raisons 

économiques traduites sous forme d’émigration ou de clientélisme 

politique, l’épuisement, l’éloignement, 

 

      3.2.1 Les détachements et les disponibilités 

Cette représentation graphique du tableau 2 illustrant l’importance de 

l’attractivité du métier d’enseignant tel que révélée la diminution des 

détachements et des disponibilités en fonction de l’augmentation des 

salaires montre, a contrario, que l’attrition est en partie liée à la 

question des ressources financières et matérielles. 

 

 

 
                                                                                                            

Source : MEN, 2024 
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       3.2.2 La volonté de changer de profession 

La volonté de changer de profession chez les enseignants est 

manifeste. À la question « souhaitez-vous changez de profession ? », 

la moitié des enseignantes interrogées répondent par l’affirmative, de 

même que le 1/3 des enseignants. Cette réponse de l’un des 

enseignants interrogés résume le désamour qu’ils sentent du métier : 

« Oui ? N'importe quel autre métier l'essentiel qu'il soit plus garanti et 

qu'il soit beaucoup plus rémunéré. » 

 

Si l’on considère l’organisation administration de l’État en termes de 

secteurs, et que ceux-ci soient perçus comme des vases communicants, 

nous notons une asymétrie dans la relation entre le secteur de 

l’éducation et les autres. En effet, le secteur de l’éducation est 

pourvoyeur de ressources humaines à de nombreux secteurs, car ce 

sont les enseignants qui demandent à quitter leur secteur pour les 

intégrer. « Beaucoup de collègues ont abandonné. », dira l’un d’eux. 

En trois ans, de 2019 à 2021, comme l’indique le tableau n°1, 716 

enseignants ont quitté le secteur de l’éducation pour d’autres. Le 

contraire ne se produit pas : les personnels des autres secteurs ne 

quittent pas le leur pour intégrer celui de l’enseignement.  

 

En effet, animés par un sentiment d’insatisfaction de leur métier, et 

bien sûr par une volonté d’améliorer leur condition de vie, les 

enseignants souhaitent un changement de leur statut professionnel. 

Trois types de destinations sont évoqués par les enseignants. La 

première destination consiste en un changement de statut à l’intérieur 

du cadre de l’éducation. Le propos suivant de l’un d’eux synthétise 

cette position : « Je souhaite certes changer pour avoir quelque chose 

de plus grand, mais je préfère un changement à l’intérieur du système 

éducatif même ». Les enseignants interrogés qui souhaitent changer de 

statut visent principalement le corps des inspecteurs de 

l’enseignement. Ceux-ci constituent le corps d’élite du système 

éducatif sénégalais et bénéficient du prestige attaché à cette fonction, 

surtout celle de contrôle du système éducatif. En 2024, le nombre de 

candidats au concours de recrutement des élèves-inspecteurs s’est 

élevé à 4175. Ce nombre est important lorsque l’on sait qu’une grande 

partie des enseignants ne peuvent pas candidater car ne réunissant pas 

les critères, tels que, entre autres, avoir une l’expérience d’au moins 
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de cinq ans dans l’enseignement et être titulaire du certificat d’aptitude 

pédagogique (CAP), le plus haut diplôme des instituteurs ; ou être âgé 

de moins de cinquante ans. Ces critères excluent beaucoup 

d’enseignants. 

 

La deuxième catégorie d’enseignants souhaite quitter le secteur de 

l’éducation pour d’autres secteurs professionnels de la fonction 

publique, ou pour atteindre un niveau plus élevé de la fonction 

publique, celui de la hiérarchie A.  

 

« Oui j'aimerais changer de métier car le métier 

d'enseignant est très complexe, et pour plus de 

temps pour s'occuper de la famille. Oui, j'ai 

l'impression de tourner en rond depuis un moment, 

je voudrai une reconversion professionnelle 

notamment le journalisme qui me donnera de 

nouveaux défis. » 

 

Aussi une grande partie de cette catégorie vise-t-elle les corps de 

l’administration financière tels que celui des inspecteurs des impôts 

et des domaines et ceux du trésor, mais aussi de la magistrature. À 

la double question « Souhaitez-vous changer de corps ? Si votre 

réponse est ‘oui’, pour quel autre corps ? », cet enseignant répond : 

« Oui ! Réussir l’ENA5 ! Pour gagner plus d'argent. Directeur de 

société » 

 

Le principal motif qui ressort de cette réponse est financier, puisqu’au 

Sénégal, ces corps se particularisent par leur niveau élevé de 

rémunération et de leur indemnité.  À la valeur financière, s’ajoute les 

honneurs et le respect dont ils bénéficient, leurs bonnes conditions de 

travail comparativement à celles des enseignants, de même que la 

solennité de leurs prestations. 

 

La troisième et dernière catégorie d’enseignants est celle qui, avec des 

positions plus radicales, veut quitter définitivement le système 

                                            
5 ENA est le sigle de l’École Nationale d’Administration. Elle est la plus prestigieuse école de formation des 

cadres de l’administration : les administrateurs civils, les inspecteurs des douanes, des impôts, du trésor, du 

travail, corps dont rêvent plusieurs enseignants et les autres agents de l’État.  
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administratif. Parmi eux, les uns veulent changer de secteur pour un 

autre, particulièrement celui du commerce. Cet enseignant interrogé 

justifiant sa position par la pénibilité de la profession enseignante : « le 

métier d'enseignant est trop pénible il y a trop de choses à faire et trop 

de contraintes ; je veux aller vers le commerce ». D’autres enseignants 

souhaitent d’ailleurs quitter le pays et émigrer, espérant trouver un 

environnement plus favorable à leur développement économique. Cet 

enseignant précise que « certains sont partis à l'étranger, d'autres ont 

réussi à des concours », et la principale raison avancée est que « la 

rémunération ne permet pas d'atteindre les objectifs de vie ». Cette 

volonté de changer radicalement de statut procède d’une insatisfaction 

de ce que le système de rémunération leur offre. 

 

      3.2.3 Le jeu des affinités et le dégarnissement des salles de classe 

(aspect socio-politique) 

La pénurie d’enseignants dans les classes, qui s’explique par plusieurs 

raisons, se manifeste par le nombre élevé de classes à double flux, de 

classes multigrades, de classes tenues par des jeunes volontaires de la 

communauté, ou encore de classes sans enseignants dont les élèves, 

abandonnés à leur sort, quittent momentanément ou définitivement 

l’école. Parallèlement aux sorties de la profession qui relèves du 

processus normal clairement réglementé par le législateur, certains 

enseignants sont détachés des classes par la porte entrebâillée des 

autorités éducatives au nom de leur pouvoir discrétionnaire 

d’affectation au sein de leur circonscription. Cependant, lorsque ces 

affectations ne relèvent pas de cas de force majeure, mais simplement 

fondées sur des affinités, au bénéfice des enseignants, sans que les 

intérêts des élèves ne soient privilégiés, elles constituent une lésion du 

système éducatif. Sur cette question, nous relevons deux niveaux. Le 

premier se situe entre les autorités éducatives et les autres citoyens, 

autorités ou non, bénéficiant des faveurs liées à la proximité ou à 

l’affinité avec l’autorité éducative. Le second niveau est politique. Le 

politique, ayant les faveurs du pouvoir, interfère dans la gestion 

administrative de l’éducation, comme dans les autres secteurs, et 

bénéficie de beaucoup de privilèges. Leurs demandes d’affection en 

faveur d’enseignants sont souvent satisfaites et contribuent au 

dégarnissement des classes en enseignants au profit d’autres postes 

moins contraignants du système éducatif comme la surveillance ou 
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d’autres secteurs. Ces affectations sont peu respectueuses de l’éthique 

d’une gouvernance éducative, en particulier des principes d’équité et 

de justice sociale, puisqu’elles créent une catégorie de privilégiées au 

sein de la profession enseignante, entretenant du coup le 

mécontentement des non privilégiés.   

 

      3.2.4 Les charges physiques et intellectuelles du métier et 

l’insuffisance de soutien : l’épuisement 

Aux salaires jugés bas, d’autres difficultés se dressent devant les 

enseignants. Plusieurs parmi ceux qui sont interrogés évoquent « le 

gros volume de travail » qui se prolonge finalement jusqu’à domicile, 

les « énormes sacrifices qu’exige l’exercice du métier », « la non 

maîtrise des méthodes pédagogiques » résultant de l’insuffisance de la 

formation initiale et de celle continuée. Ce sont là des charges 

physique, intellectuelles et émotionnelles qui pèsent lourdement sur 

les enseignants. D’autres citent les classes spéciales telles que les 

classes à double-flux, les classes multigrades ou les classes sans 

enseignants, liés au manque de personnel. La tenue de ces classes 

nécessite des efforts supplémentaires du moment qu’elles augmentent 

la charge de travail des enseignants, avec l’augmentation du quantum 

horaire pour les premières et le cumul de programmes pour les 

deuxièmes. Quant aux classes sans enseignants, elles sont parfois 

prises en charge par le chef d’établissement ou un volontaire du 

milieu, qui est accompagné par le chef d’établissement ou l’équipe 

pédagogique. Dans tous les cas, ces classes induisent des charges 

supplémentaires aux enseignants. Les charges physiques et 

intellectuelles du métier épuisent les enseignants, leur font perdre leur 

énergie et l’amour du travail. Cette lassitude développe le 

découragement professionnel et le manque de confiance en soi, 

réduisant ainsi la productivité dans l’exercice du métier. Ce 

découragement est accentué, selon de nombreux enseignants, par 

« l’indiscipline des élèves », et aggravé par les « classes à effectifs 

pléthoriques ». L’indiscipline des élèves est nouvelle réalité de l’école 

sénégalaise qui inquiète la communauté éducative en ce qu’elle se 

développe. Il y a quelques années, elle était inimaginable parce que 

l’enseignant était un modèle de citoyen, respecté par toute la 

communauté, en particulier par les élèves. Les droits des enfants, la 

liberté individuelle, le droit des parents de juger de l’agir des 
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enseignants, sont souvent évoqués dans la limitation de leur pouvoir, 

laquelle fragilise de plus en plus leur autorité. 

 

Le pilotage du système éducatif et la gestion administratives des 

enseignants par les autorités administratives sont décriés par ces 

derniers. La plupart des enseignants interrogés se plaignent des 

lenteurs administratives dans la gestion de leur carrière 

professionnelle. Or l’évolution de leurs salaires est fonction de la prise 

des actes administratifs les concernant, c’est-à-dire leur titularisation 

et de leur avancement en grade et échelon. Malheureusement, ces actes 

administratifs sont pris avec beaucoup de retard, ce qui mécontentent 

les enseignants. En plus de ces maux qu’ils partagent avec leurs 

adjoints, les directeurs d’écoles élémentaires souffrent de l’absence de 

sanction, négative surtout, contre les enseignants qui enfreignent le 

code déontologique de la profession, car entravant la qualité des 

enseignements et des apprentissages. Selon les directeurs d’école, le 

plus dramatique pour eux, c’est qu’il leur arrive de sanctionner 

négativement un de leurs adjoints pour une faute grave, mais l’autorité 

hiérarchique qui reçoit la mesure pour appréciation ne lui donne pas 

de suite, désarmant ainsi le directeur et lui faisant perdre son autorité.  

D’un autre côté, l’environnement social de l’école ne facilite pas 

parfois la tâche aux enseignants. Selon eux, la communauté, l’un des 

piliers importants de l’institution scolaire, ne manifeste pas en général 

son adhésion et son soutien à l’école. Cette idée est illustrée par le 

propos de cet enseignant qui parle de la « faible participation de la 

communauté » pour s’en plaindre. Cette attitude de la communauté 

n’encourage pas les enseignants déjà éprouvés par les différents 

problèmes cités précédemment.  

 

En clair, la rémunération jugée insatisfaisante, les énormes efforts 

nécessaires à l’exercice de la profession enseignante, l’indiscipline des 

élèves, la gestion de leur carrière, l’environnement scolaire et social 

peu incitatif, sont autant de facteurs qui favorisent l’attrition de la 

profession enseignante. Ainsi, la volonté de changer de profession 

s’accroît chez les enseignants et ceux qui nourrissent cette idée sans 

pouvoir la réaliser s’engouffrent dans l’inaction. 
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      3.2.5. Du choix des zones à l’intérieur du pays 

D’abord, à l’issue de leur formation initiale, les enseignants sont 

affectés à des postes suivant les besoins des établissements scolaires 

en personnel enseignant, sur tout le territoire national. Ce travail est 

du ressort du Ministère en charge de l’éducation. Ces postes peuvent 

ne pas agréer les nouveaux recrus, ce qui arrive souvent d’ailleurs, 

mais ils n’ont aucune possibilité de choisir leur poste d’affectation. 

Ainsi, dès le début de leur carrière, un goût un peu amer de la 

profession commence à se sentir par les jeunes enseignants dont le lieu 

d’affectation ne les agrée pas. Peut-on le leur en empêcher et leur 

demander de sentir un goût agréable et un air d’espoir alors que tel 

n’est pas le cas ? Evidemment non, puisque c’est une question 

individuelle.  

Ce sont alors les affectations à des postes non souhaités qui motivent 

les enseignants non satisfaits de leur poste d’affectation à demander 

une mutation à des lieux désirés, surtout les capitales régionales. La 

zone la plus convoitée est la capitale nationale, Dakar, suivie de la 

région qui lui est frontalière, celle de Thiès. Ainsi, après quelques 

années d’exercice dans des zones non désirées, souvent parce 

qu’éloignées des zones urbaines, ou déshéritées, les enseignants 

participent au mouvement national organisé chaque année par l’État, 

leur offrant la possibilité de compétir à des postes de leur choix. Ce 

sont ces mouvements à l’intérieur du pays qui dépeuplent les écoles 

des zones rurales ou déshéritées au profit des zones urbaines.  

Les raisons principales de ces mouvements vers les villes sont surtout 

liées aux conditions de vie assez difficiles, mais également à 

l’environnement scolaire austère. L’absence d’électricité et de toilettes 

dans les écoles, les classes abris provisoires, qui s’élevaient à 5000 en 

2023. 

L’insatisfaction des enseignants de leur profession tient aux efforts 

nécessaires à une bonne pratique pédagogique, aux insuffisances de 

l’action administrative et à l’inertie de la communauté du milieu. En 

effet, le premier motif d’insatisfaction des enseignants est leurs 

salaires qu’ils jugent bas comparativement aux salaires des autres 

agents de la fonction publique sénégalaise d’autres professions et de 

mêmes diplômes. Ce déséquilibre est surtout lié aux régimes 

indemnitaires non identiques des différentes catégories 
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professionnelles. Ces différences salariales frustrent beaucoup 

d’enseignants, les découragent et suscitent en eux le désamour de leur 

profession. 

 

IV. Discussion : de l’éthique de l’engagement 

 

L’attraction de la profession enseignante et l’attrition des enseignants 

qui en suit nous ramènent globalement à une question éthique. L’étude 

montre que la profession enseignante, malgré son caractère particulier 

lié à la dimension humaniste, est un moyen pour les enseignants de se 

réaliser et non une fin pour les apprenants. 

 

    4.1. Penser à soi d’abord : une réalité dans la profession 

enseignante 

Certains enseignants ont justifié le choix de leur métier par la volonté 

de partager leurs savoirs et savoir-être avec les plus jeunes 

générations ; d’autres par un humanisme, d’autres encore par 

l’influence d’un parent ou d’un maître. Certes nous pourrions leur 

concéder cette volonté et leur empathie envers les enfants, mais le 

motif de leur choix, en tant qu’il relèverait d’un ordre rationnel, serait 

placé au premier rang des motifs marginaux. En effet, le principal 

mobile de leur choix est la satisfaction d’un désir de vie heureuse. Les 

motifs sont différents des mobiles en ce que les premiers procèdent 

plus des sentiments, alors que les seconds sont de l’ordre de la 

rationalité. De sorte que, penser à l’autre, comme premier motif de 

choix d’un métier ou d’un emploi, est une raison moins probable ; 

penser à soi est le premier mobile. Les motifs tels que le partage du 

savoir et du savoir-être avec les plus jeunes générations, la 

participation à l'éveil des consciences, la noblesse du métier et sa 

fonction socialisante, constituent des germes d’une conscience 

professionnelle, celle qui approuve ou choisit la bonne action 

professionnelle. Mais le développement de cette conscience nécessite 

souvent l’existence de conditions incitatives ou favorables. C’est dire 

autrement que, lorsque ces conditions qui favorisent le dynamisme 

affectif ou intellectuel n’existent pas, cette conscience peut 

s’émousser. La conscience professionnelle est dans ce sens nourrie par 

les conditions du bonheur éprouvée dans la profession exercée 

(Ludwig Feuerbach, 2012). L’esprit et le cœur peuvent être perturbés 
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par la faim, la peur, la colère, le sommeil, et tant d’autres situations 

semblables. 

 

Notre étude prouve cette idée. Cependant, la vertu ne dépendant pas 

de conditions matérielles pour exister. L’homme vertueux, qui l’est 

par un penchant naturel, peut bien agir sans des conditions 

particulières et de façon permanente : nous pouvons ainsi parler de 

vertu professionnelle enseignante. L’enseignant vertueux dans sa 

profession ne fait pas dépendre son action éducative ou son rapport à 

l’école aux actes de la communauté ou à la qualité de son 

environnement scolaire, même si ces éléments sont essentiels.  

La faible reconnaissance de la profession et la « faible participation 

de la communauté » à la vie de l’école dont se plaignent certains 

enseignants sont certes une réalité, mais elles n’enlèvent pas leur 

responsabilité ; autrement dit, elles ne sont pas des motifs suffisants 

de découragement, voire d’abandon, de rejet de leur promesse ou de 

l’école. Évidemment, cette participation est vivement souhaitée du 

moment qu’elle peut contribuer à l’amélioration de la qualité des 

enseignements et des apprentissages. L’engagement de l’enseignant à 

choisir sa profession, même par défaut, n’était pas assujetti à la 

participation de la communauté au fonctionnement de l’école ou à son 

honorabilité ou non. S’engager dans une profession est un signe 

d’espérance de réaliser ses désirs et de satisfaire des besoins, mais 

également une promesse, déclarée ou silencieuse, de réaliser des 

tâches. Or le rapport de l’individu à son engagement relève de 

l’éthique comme le souligne Paul Ricoeur.  

 

 « Toute initiative est une intention de faire et, à ce titre, un 

engagement à faire, donc une promesse que je fais silencieusement à 

moi-même et tacitement à autrui, dans la mesure où celui-ci est, sinon 

le bénéficiaire, du moins le témoin. La promesse, dirai-je, est l’éthique 

de l’initiative. Le cœur de cette éthique est la promesse de tenir mes 

promesses. » (Ricoeur, 1998, p. 301) 

 

Cette dimension d’ouverture à l’autre mise au cœur de l’agir est 

importante en ce qu’elle est un signe de considération. En s’engeant à 

devenir enseignant, l’individu s’engage vis-à-vis de l’État et de la 

communauté, et, sur le plan éthique, vis-à-vis de lui-même. Le futur 
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de tout engagement se retrouve dans l’espace éthique dès lors qu’il est 

rapporté au respect de la parole donnée. La fidélité et l’honnêteté 

deviennent ainsi des critères d’appréciation de l’engagement. 

L’incertitude qui caractérise le futur ne peut être un motif de 

désengagement que lorsque les termes de l’engagement sont délaissés. 

 

« La promesse permet à l’engagement de traverser la durée. Elle est  

un défi lancé au caractère accidentel du temps, car elle ignore ce qui 

l’attend, en même temps qu’à la passivité temporelle de son auteur. 

Autrement dit, à l’aléa que, nous soyons, nous sommes pour nous-

mêmes, dans l’épreuve que constitue l’écoulement du temps. » (Pierre-

Olivier Monteil, 2021, p. 71) 

 

    4.2. Les enseignants paradoxaux   

Les enseignants ne sont pas tous entrés dans leur profession par amour. 

Certains ont intégré la profession sans conviction, en suivant des 

parents, des camarades de classe ou des amis. C’est le cas de cet 

enseignant qui affirme qu’« à vrai dire, je ne voulais pas devenir 

enseignant. C'est un concours de circonstances qui m'a conduit à ce 

métier. ». La question qui se pose dans ce cas réside dans le futur 

professionnel de ce genre d’enseignants, dont la trajectoire peut être 

pluriel. Car, soit l’enseignant qui est entré dans la profession de cette 

façon développe peu à peu l’amour du métier, soit il reste un 

professionnel sans aucune passion du métier, soit il nourrit une 

désaffection de la profession. Ce désamour du métier d’enseignant 

nourrit chez l’auteur une volonté de quitter la profession, 

temporairement ou définitivement. Mais la situation la plus 

dommageable à la profession est celle des enseignants qui restent dans 

la profession sans apport professionnel.    

 

Conclusion suggestive : Pour une meilleure prise en charge des 

difficultés des enseignants 

 

Le travail que nous venons d’exposé nous enseigne que, s’il y a une 

réalité la plus partagée, c’est bien la dimension éthique qui se 

présente sous une circularité au cœur de la profession enseignante.  

D’abord, l’attractivité de la profession enseignante est à penser sous 

l’angle du « bien » pour l’individu qui choisit. Celui qui est attiré par 
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une chose désire cette chose. Il est d’ailleurs plus juste de parler de 

désir que d’attraction, puisque la force que comporte la chose qui attire 

n’est force que parce qu’un individu la désire. S’il n’y a pas 

d’individus qui désirent, l’on ne peut parler de force d’attraction. C’est 

ce désir qui anime la volonté par le jugement positif ou favorable que 

l’individu fait sur la chose désirée. La volonté « n’est, à l’égard du 

désir, que consentement ou refus. » (Lavelle, 1951, 196). Nous disons 

avec Lavelle que « le désir est le moteur de la volonté », et donc, 

lorsque ce désir s’affaiblit par le jeu des conditions défavorables, la 

volonté d’agir décroît. Cette décroissance est un facteur d’attrition. Il 

en est ainsi pour la profession enseignante. 

 

Ensuite, au Sénégal, l’attrition de la profession enseignante tient à la 

non-satisfaction des enseignants de leur fonction. Ce sentiment 

s’explique par leurs possibilités matérielles et économiques qu’ils 

sous-estiment et qui sont parfois négativement appréciées par la 

société. Cette attrition tient aussi aux exigences de leur profession, à 

leurs conditions environnementales de travail et au fonctionnement du 

système éducatif. Elle tient enfin aux valeurs psychosociologiques qui 

découlent des considérations précédemment évoquées telles que la 

reconnaissance sociale, l’estime de soi perturbé qui traduit la non-

satisfaction de l’enseignant de son statut, surtout comparativement aux 

autres statuts.  

 

Enfin, faudrait-il alors mettre en avant la question éthique pour penser 

à la fois l’attraction et l’attrition de la profession enseignante ? Il nous 

semble que dans ce sens, l’idée de justice conviendrait davantage pour 

résumer chacune des deux situations. L’attractivité comporte une 

valeur ; c’est celle-ci qui qualifie la chose désirée et qui justifie en 

même temps le choix de l’individu attiré volontairement et 

raisonnablement. En contextualisant l’idée de Lavelle, l’attractivité de 

la profession enseignante se heurte à l’intervalle qui sépare ce que 

l’enseignant a, de ce qui lui manque, et qu’il croit devoir 

posséder (Lavelle, 1951, 198) comme tout le monde. L’enseignant 

veut réunir les conditions du bonheur, alors que ce succès bute à ce 

que certains d’entre eux appellent la justice professionnelle en pensant 

à l’équité salariale, aux conditions de travail, à la gestion de leur 

carrière qui connaît des lenteurs administratives. Cela voudrait dire 
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enfin que l’amélioration des conditions d’exercice du métier et de 

fonctionnement des établissements scolaires, la justice sociale, la 

question des effectifs et la participation de la communauté sont à 

repenser à l’aune des aspirations des enseignants pour la valorisation 

de leur profession. 

Notre étude aura contribué à présenter les enjeux à la fois sociaux et 

moraux de l’attraction et l’attrition de la profession enseignante. Elle 

est pour les enseignants un miroir qui présente l’identité sociale qu’ils 

retiennent d’eux-mêmes, à partir de celle que la société leur dicte. Or, 

nous savons qu’au plan éthique, au-delà de sa puissance 

transformatrice de la société, cette profession se caractérise par sa plus 

haute valeur en cela qu’elle humanise les jeunes apprenants en quête 

d’être. Ainsi, l’imagée dégradée de cette profession est à reconstruire 

pour l’amélioration de la qualité de l’éducation. Et pour les décideurs 

politiques, cette étude constitue un indicateur épistémique de la valeur 

de cette profession ; elle leur montre en même temps une voie de sa 

valorisation. 
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